
cnirc les deux
de sorto qu'en
n poirtt ä l'en-
iiaire , le jour
ar la passe ou
ouve tout natu-
produit.
)ur les nonis et
s. Merci cn no-
. toutes de vos
laits ei de votre

D. — Un riche
3t, ou tout sim-
le soie fera par-
votre aü'aire.
hos abonnies se
tepour son chif-
nais ä son rang
on, et je n'oso
quo ce sera de
y a tant de dc-

'inscrites.
". II., ü Stras-
rä ses chiffr, s.
?/., ä L. — Les
l'oreilles vissees
it toujours; si
ilez mon goüt
l, C'est peuseyant;
Mmpagncpas le
Merci mille t'ois
propagande;c'est
tre intent que
.ailloz en meine
io dans le nötre;
s aurons d'abon-
us le Journal sera
. Vous recevrez
numero la table

•c.
Leontine/.. G. —
:-vous a l'admi-
ii, la lettre est
ä qui de droit
eile ait sa repon-
yez tout simple-
■la gomme arabi-
i blanche dans de
je ce ne seit pas
ue lepassez pas,
lur un carreau ou
irejusqu'äsechage
Oui, pour les cols
stires.
'.'. L. — La marche
i bas a jour est la
atiou Iiku detaillLÖ
Pour les jours, on
i mollct, et le choix
illeuse. Dans nos
lables; quoique le¬
se faire cn coton

is je pense que le
e bkn certaine du
ivßque, 00, passage

saux les numerosel
het qui rempliront
ius par Vau re aux
relicf? Je ne com-
esirez, crochet, tri-
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ib REVUE DE LA MODE
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SOMMAIRE
Gravi) RES : Huit tra-

vestissements 'd'enfant

et de jeunes Alles. —
Cache - pot. — Cor-
lieille Rachel. — Mou-
chf>ir de grande toi-
lette. — Mouchoir de
batiste. — Chaussures
de daraes (5 dessins}.
•— Bande de tapisse-
serie. — Veste d'ap-
partement. — Costu-
me de demi-toilette. —

Toilette de sortie (de-
vant et dos). — Toi¬
lette de concert. —
Capeline Azucena. —
Capeline Mariana. —
Rebus.

Supplements : Planche
de modes coloriees. —
Planche de patrohs et
broderie?.

9, CACHE-POT. CORIiElLLL RACHEL.

EXPLICATION DES GRAVURES

1. Costume d'Espagnole pour fillette de 12
ans. — Jupc de sorge rouge frangee d'or et de
soie noire. Figaro en velours noir ouvert sur un
gilet de satin blanc ä boutons d'or et encadre
d'un Mais de tatl'etas ponceau; les epaulcs et
les revers sont illustres de broderie d'or et
rouge du meilleur effet, Voir les patrons sur le
Supplement. Grand peigne espagnol en ecaille
avec rose rouge sur le cöte.

2. Costume de Bretonne. — Jupon d'escot
bleu marine; tablier de mousseline unic blan¬
che; Chemisette en nansouk aux plis reguliere.
Corsage de drap bleu clair avec epaulettes, et
bordures de drap blanc brodees de soie de cou-
leurs ditferentes.Nous donnons sur nolre Supple¬
ment les patrons de ce corsage. Coifl'e de Bre-
tonn: en mousseline unie.

3. Costume de Breton pour enfant de 5 ä
6 ans. — Pantalon (lottant en escot gros bleu.
Gilet ä plastron et ä double rangee de boutons
dores en drai blanc. Veste de drap bleu plus
clair avec broderie de laine de couleur tranchante,

teile que jaune,
rouge , verte ,
blanche. Ceinture
de foulard; per-
ruque aux long?
cheveux tombant
sur les epaüles.,

dree avec catogan.

tes et manche» ä sa-
hots garnisdc dentelle;
coiffure poudree aver
pouf de plumes. Nous
donnons sur notre Sup¬
plement les patrons
du corsage a pointes
et des manches.

7. Costume de mar-
quis. — Culotte courtc
en satin rose. Habit ä
basques ä grandes po-
ches et manches ä re¬
vers en taft'etas gorge
de pigeon. Le gilet,
dont les basques tom-
bent ä mi-jainbe,peut
etre en etoffe facon-
nee et brochee de ileu-
rettes de couleur ou
en etoffe unie, sem-
blable a la culotte.
Jabot de dentelle;
cravale molle en ba¬
tiste ; perruque pou-

8. Costume russe pour petit garcon de 4 ä
5 ans. — Nous donnons sur notre Supplement
les patrons de ce costume. Le pantalon est en
i'oulard groseiüe ou corise, aiüsi que les manches
longues qui ressortent des jokais. Li blouse,
lermee devant et a jupo froneee, est en velours
anglais ou en velours de eoton, entoure de pe-
tit-gris; de larges galons d'orpeuvent remplacer
la i'ourrure, tout en laissant au costume son ve-
ritable cachet. La toque est en velours et four-
rure. — Modeies de M me Delphine Baron, rue
de Richelieu,112.

9. Cache-pot en bambou et application de
drap. — Modele de M mc Thorel, 215, rue
Saint-Denis. — Cet objet sera toujours le bien-
venu, car on aime les fleurs et on sc plait ä en
parer nos appartements, ä condilion que le vase
qui les contient soit digne d'elles.

La monture de notre modele est en bambou
facon ebene; son prix est de 12 francs, en y com-
prenant l'interieur en zinc.

II est entoure d'une bände de drap rouge,
ou de toutc autre nuance, illustree par des ap-
plications de drap; les fleurettesseront blanche»
et bleues brodees de soie rose pour les unes, et
Manches pour le

11. MCRXHOIR DE (.RANDE TOILETTE.

Costume de
paysanne pour fillette de 10 ans.
Jupon en escot ä rayures Manches et

rouges. Casaquin de velours
noir; tablier ä bavette; re¬
vers de manche et coiffe en
batiste ecrue encadree de

13. BOTTINE DE SOIREE.

soutache de laine rouge.

5. Costume hongrois pour gar¬
con de 10 ä 12 ans. — Culotte
de daim ou de velours anglais gris
clair, ehamarre sur les poches de
broderiesen forme de treffe. Veste de velours grenat il¬
lustree de brandebourgsde soie noire et entouree de four-
rure. Chapska hongrois, coiffure en velours grenat borde
de i'ourrure.

6 Toilette de marquise Camargo pour
jeune fille de 13 ä 14 ans. — Jupon de
taffetas a rayures Pompadour; pardessus
de mousseline bouillonnee.Gorsage ä poin-

autres; les feuilla-
ges sont en drap
vert de differents
tons, et la broderie
qui les maintient est
en soie verte, mais
de nuance opposee
au drap lui-meme,
sur.tout pour les

aretes. La bände doit avoir
58 cenlimetres de largeur
sur 12 de hauteur. Son
prix, tout eehantülonne,
avec les appliques decou-

14. BOTTINE DE FA.TIGUE.

12. MOUCHOIR DE BATISTE DE 111..

pees, est de 12 francs. Surlaplan-
che de broderie, vous trouvez le
dessin au trait, qui permet d exe-
cuter le travail.

10. Corbeille Rachel. — Mo¬
dele de M m " Thorel (maison de la Religieuse). — Cette cor¬
beille s'eleve presque ä la hauteur d'un meuble; eile est ra-
vissante de forme et produitle plus bei effet sur un milieu
de table de salon.

La monture, qui coüte 15 francs, est en bambou noir, fa¬
con ebene, ornemente de perles, imitationde perles fines.

L'interieur est capitonne de soie assortie
ä 1'ameublcment.

Quant aux panneaux, ils sont remplis par

tes.

puie.

17. BOTTINE AVEC LE CAOUTCHOUC.
10. gaoutchotc. — Modeies d'Abier. 15. BOTTE GRECQLE.
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et manchesä sa-
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satin rose. Habit ä

sques ä grandes po-
js et manches ä re-
rs en taffetas gorge

pigeon. Le gilet,
nt les basques tom-
nt ä mi-jambe,peut
■e en etoife facon-
e et brochee de fleu-
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etotl'e unie, sein-
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avale molle en ba-
ite; perruque pou-
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iiisi quo les manches
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icee, est en velours-
oton, entoure de pe-
jr peuvent rcmplaeer
au costume son ve-

t en velours et four-
)elphino Baron, rue

u et application de
Thorel, 245, rue

era toujours le bien-
i et on se plait ä en
ondilion que le vase
elles.
iele est en bambou
i 12 francs, en y Com¬

ic de drap rouge,
lustree par des ap-
•ettes seront Manches
■ose pour les unes, et

des medaillons grisailles
brodes au passe sur satin
ou drap.

Sur notre modele, des
touües de paquereltes des
champs au milieude feuil-
lages au ton varie, rem-
plissent les panneaux; le
de-sin en grandeur natu¬
relle en est donne sur la
planche de Supplement.

Mais on peut le varier et
meme faire une broderie
sur canevas, si on le pre-
fere.

11. Mouchoir de gran-
de toilette sur batiste
linon. La broderie, d'unc
richessc extreme, est un
assemblage de plumetis,
points de plurne, poinls
de sable et jours d'Alen-
con varies, du plus riebe
effet. Le chiffre peut etre
fait sur commande,et sui-
vant les initiales de la
personne ä laquelle ce
mouchoir est destine.

12. Mouchoir de ba¬
tiste de fil. — Ce mou¬
choir, dit ä ourlet, est
orne au bord et sur la
double etoffe d'une ran-
gee de roues au feston
remplies par des jours;
chiffre J R au plumetis.—
Modeies de la Compagnie
irlandaise, rue Tronchet.

CHAUSSURES DE DAMES

13. Bottine de soiree.
— Bien des dames prö-
ferent la bottine au sou-
lier, meme pbur soiree ;
cela depend de la conior-
ination du pied, qui ga-
gne beaueoup ä etre
bien maintenu. Aussi nos
chausseurs s'ingenient-ils
ä creer des modeles qui
joignent l'elegance et la
coquetterie ä la conmio-
ilite et au confortable.

La tige de notre mode¬
le est en faule grise bro-
dee d'une jolie guirlande
au passe. L'empeigne,en
chevreäu gris, est egale-
ment illlustreed'une bro¬
derie au passe, ainsi que
le lalon. Le chou qui sur-
monte lc cou-de-pied et
le lacet de la bottine sont
assortis de nuance a la
toilette, ce qui permet,
en les renouvelant, de se
servir de la meme pairo
de bottines pour aecom-
pagner differenlestoilet-
tes.

14. Botte de fatigue.
— La chaussure de cere-
monie doit viser, avant
tout ä l'elegance' mais
celle de la fatigue ä la
solidite; le modele que
voiei est ä triple semeile.
L'empeigne, qui est en
maroquin, est piquee; la
tige est en chevreäu noir
tres-fin, egalementpique.

lS^Botte grecque. —
Ainsi nommee parceljiTeT-
le rappelle par son orne-
mentation le i othurne an-
tique. L'empeigne,qui fi-
gure le soulier, est en
peaü, et la tige est de
deux nuances de faule,
ce qui forme catna'ieu.
La partie qui boutonne
doit etre plus lbneee que
•celle sur laquelle eile s'ap-
pjuie.

16-17. Caoutchouc nou-
veau modele. — Avec les
bottines ä talons Louis
XV, on se voyait malheu-
jreusement forcee de re-
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H Lainc iionceau. S Soie jainic d'or.
lä Laine bleu clair.

BANDE DE TAPISSERIE.

5S Laine vert-pomme. £
£ Laine gris-perle.

B Laine \ioleue.
D Laine blanche.

Laine bleu loui.

GRECQUE.

noncer aux caoutchoucs
ce preservatif de l'humi-
dite; mais l'industrie pari-
sienne ne s'arrete devant
aueun obstacle. On a fa-
brique des caoutchoucs
dans lesquels le talon est
supprime; un large elasti-
que qui forme jarretierc
les rattache au cou-de-
pied et les maintient ad-
mirablementpour la mar-
che. Xotre dessin 16 re-
produit fl element l'as-
pect d'un de ces caout¬
choucs, dont le prix est
de 6 fr. Notre dessin 17
represente le meme caout¬
chouc tel qu'on.le porte
avec la bottine ä talon
Louis XV. — Modele de
M. Abier, 9, rue du Ha¬
sard-Richelieu,ä Paris.

18. Bande de tapisse-
rie. — En attendant la
planche de tapsseiie co-
loriee, que recevront tres-
prochainementtoutes nos
abonnees nous continue-
rons k donner des tapis-
series en noir ä l'aide de
signes indiquant chaeun
la couleur de la laine ou
de la soie ä employer.
Notre modele est la re-
producliond'une brauche
de fleurs et de feuillages
fantaisies , de nuances
Manches, grises, vertes,
violettes, noires et jaune
d'or, sur fond ponceau.

19. Veste d'apparte-
ment. — Robe de pope-
line bleu de l'Inde. Petite
veste d'appartement en
velours noir illustree d'une
riche broderie en or; cette
broderie peut se simpli-
üer et se faire en soutache
et en lacet. Collerelte
tuyauteo en mousselinc et
dentelle de neige; coiffure
nuque relevee sur le som-
met avec noeud de veloms
bleu de l'Inde.

20. Costume de demi-
toilette. — Jupon de faille
noire, orne d'un Volant
dont la tele bouillonnee
est separee par deux biais
d'etoffe. Tuniquc de ca-
chemire marron dore, den¬
telle et bordee d'un galon
de soie marron; rjcbe bro¬
derie en soutache de soie
ton sur ton; hrandebourgs
avec olives pour fermer la
tünique en redingote sur
lo devavit. — Modele
de MM. Tainturier, Ca-
«'lard et C, 42, rue des
Jcüneurs.

21-22. Toilette de sor-
tie du matin, vue dcvanl
et derriere. Costume com-
plet en tissu beige de deux
tons, ce qui forme ca-
maieu. Le premicr jupon,
qui tombe ä ras de terre,
est orne d'un volant sim-
plement l'ronce, surmonte
d'une ruche plissee ä plat
de meme etoffe, mais plus
foncee de nuance. Tuniquc
de meme etoffe formant
tablier devant et chäle
sur les cötes, ornee, ä 10
centimetresdu bord, de la
memo garniture plissee
que celle qui surmontele
volant de la premiere ju-
pe; lo chäle des cötes
s'ouvre par derriere et
laisse apercevoir deux
rangees de volants de
deux tons, l'une froncee
et l'autre plissee regulie-
rement. Un mantelct
bonne i'emme b. capuchon
completecette toilette, si
confortabledans son ele¬
gante simplicite. 11 est
bien entendu que l'etoffe
du manteletest la meme
que celle de la rohe, et
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quo les garnitures plissees, d'une nuance plus fonceo,
sont egalcment assorlies. Voir, sur le Supplement,les
patrons de ce mantelet bonne femme.

23. Toilette de concert. — Bobe de faule bleu de
l'Inde. Veste de cachemire ponceau illustree d'une bro-
derie en soutached'or; sur les croisillons formes par
le quadrille, se voil en reliet une croix eu cordonnel
noir ou on ebenille; une dentelle or et noir suit les
contours de la basque qui est tailladee; une frange
noire eouponnee rouge, avec semis de glands d'or,
encadrc la veste, ä laquelle forme epauliereun neeud
de faille noire quivase perdre en dessous de la bas¬
que fendue du dos; le ruban est borde d'une triple
soutacheor et rouge. — Nous. donnons sur notre Sup¬
plement les patrons de cctte charmante veste. — Mo¬
dele de MM. Jourdan Aubry, 40, rue Notre-Dame-
des-Yicloires.

24. Capeline Azucena. — Assez elegante pour ser-
vir de sortie de bal, rette capeline so fait en cache¬
mire rouge et se brode en soutache d'or; lerevers est
rapporte, les glands sont assortis au galon.

25. Capeline Mariana. — On cmploie pour cette
eoiffure Fun de ces Joris draps legers ou molletons
imprimesfond blanc ä dtssins varii s; la bordure est
decoupee ä l'emporte-piece; le nceud se fait de meme
etoffe. Une jolie petite l'range de soie encadre le vi-
sagc. — Modele du Louvre.

EXPL1CAT10N DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Toilette de thiätre. — Dessous en taffetas blanc.
recouvert de bouillonnes en tulle de soie blanche
alternes par des bouffants de crepe mauve. Ces bouil¬
lonnes ont pour töte une guirlande de violettes de
Parme. Le corsage, en crepe mauve, domine une Ion -
gue tunique ou manteau de cour en taffetas mauve,
voile de crepe bouillonne de meme nuanee. Une guir-
ande semblable ä celle de la jupe encadre la poitrine ;

sur le devant, un tablier de Chantilly retombe ä ras
de la guirlande. Coiffure assortie en violeltes de
Panne, melangees de perles flnes semblables ä Celles
du collier.

Toilette de bal. — Sous-jupe unie en velours bleu
turquoise. Tunique de faille ma'is, encadree d'un vo-
laivt de meme (Hoffe, dont la töte est ornee d'un biais
de velours assorti ä la jupe; large ceinture de tulle
de soie et de blonde retombant sur le bouffant de la
jupe. Corsagedecolletecarre, orne de dentelle de ve¬
lours, le tout assorti a la jupe et \ la tunique. Pouf
de tleurs ma'is, cntrelaceesde coques de velours bleu.

PLANCHE DE PATRONS

Notre planche de Supplementeontient les patrons
suivants :

tapis de tai'.le en brodei'ie ;
caciiet-pot (dessin 9 du Journal);
cobheille raciiel (dessin 10 du Journal);
devx coi.s ä broder,
ciiiffres demandes;
veste vigaro (dessin 1 du Journal);
maxtelet-etole (dessins 21 et 22 du Journal);
veste de concert (dessin 23 du Journal);

! costume russe (dessin 8 du Journal);
corselet de bbetosse (dessin 2du Journal);
corsage marqi'ise (dessin 0 du Journal).

E. BOUGY-

S?

19. VESTE D'APPARTEMENT.

RRIER DE LA IfoDE

II n'v apasque l'Assembleelegislativequisoit
en emoi. Les grands salons parisiens s'agitent
de plus en plus. Dansera-t-on ou ne dansera-

1I

II

rAuxiER,

20. COSTUME DE DEMI-TOILETTE. "21.-22. ToiLEitE i>e sonnic (devaxt et uos.j — Modeiesde MM. Tainturier, Caclard et G".
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t-on pas'?... On dansera, disent les
jcuncs fcmmes et les jeunes Alles qui
aiment le plaisir et qui ne deman-
dent qu'ä effeuiller les paquereites
de la vie. On ne dansera pas, repon-
dent ä leur tour les gens graves et
sörieux. La patrie est toujours en
deuil; et tant que la France n'est
pas dölivröe du joug de l'etranger,
il faut s'abstenir. C'est une grande
erreur. Le meilleur moyen de s'af-
franchir et de reconquerir son inde-
pendance, c'est d'alimenter le com¬
merce et de lui rendre tout le libre
tssor qu'il avait autrefois. Les fetes
et les hals ont leur cötö moral et
philosopliique.La classe laborleuse
et ouvriere y trouve son comple.
C'est lä un point cipital et impor-
tant. II faut semer l'argent comme
on seme le grain pour qu'il rapporte
au centuple.

La fete des rois a 6te le Signal de
nombreuses reeeptions. II y a eu
chez la duchesse Pozzo di Borglm
un grand diner de gala auquel assis-
taient : lo duc et la duchesse de
Galliera, le duc et la duchesse d'A-
varay, la marquise de Chanaleilles,
la duchesse de Caraman, le comte
et la comtesse de La Rochefoucauld,
la marquise de Mortemart, le comte
et la comtesse de Monstre, le comte
de Vogue\ Un premier diner offleiel
.1 eu lieu ä l'ambasside d'AUema-
gne, rue de Lille, en l'honneur de
M. le President de la Republique.
II y avait vingt-cinq couverts. Deux
hallebardiers, au chapeau bicorne ä
plumes noires, faisaient la police de
l'antichambre, et un officier de bou-
che, l'epöe au cötö, prösidait au Ser¬
vice des maitres-d'hötel.

La comtesse Auguste de Pourtales
a repris egalement ses röceptions du
jeudi, dans son hötel de l'avenue d'Antin, et la comtesse Edmond de Pourtales
ses röceptions du vendredi,dans son artistique hötel de la rue Tronchet.

Mais en prtSsence du grand evenement qui vient de s'accomplir, la mort de
Napoleon III, bien des salons parisiens, fldeles au Souvenir et ä la -memoire de
lex-empereur,vontprendrele deuil et s'abstenir de toutes feles. Les evene-
ments marchent ä pas degöant, et les döerets de la Providence sont impeme-trables.

Itentrons dans la mode, qui est njtre domaine exclusif, et parlons des
jolies toilettes que nous avons retenues ä la soiree musicale, donn6e par M. Ri-
rhault, le riche öditeur de musique du boulevard des Italiens.

Citons parmi les
assistants ; M. de
Saint-Georges, prö-
sident de la sociötö
des Auteurs dra-
matiques; M. de
ürehun, consulge-
neral du royaume
de Siam; M. Men-
nau, ancien secre-
taire de la preTec-
ture de la Seine;
M. le President Vi-
vien et M me Vi-
vien, avec une toi-
lette nacarat et
guipure blanche;
M. le conseiller
Jousselin et M me
Jousselin, tres-dis-
tingu6e avec une
toilette grise et ru-
bis; M. Edmond
Perier et M me Ed¬
mond Perier, cou-
verte de diamants
etd'e'meraudes; M.
le docteur Mandl et
M m- Mandl, en toi¬
lette de velours
noir , M°>» de La¬
grange (comtesse de

23. xoilette de coxcert. — Modele de MM. Jourdan-Aubrv.

CAPELINE AZICKNA.

Scantanwisels), en toilette de ve¬
lours noir et de dentelle noire, avec
trainöe de roses mousseuses relevant
de cötö la tunique, et bouquet de
roses s'öpandantsur l'öpaulc. Collier
de saphirs et de brillants; pour bou-
cles d'oroille, deux diamants, deux
solitaires, gros comme une noisette.

Citons encoreleprince et la prin-
cesse Ghika. La princesse en toilette
de crepe lisse blanc tres-mousseuse,et
tunique de dentelle noire relevöe par
uno large öcharpe de faille bleue;
noeud page en ruban bleu sur l'e-
paule. L' prince Soutzo et ses deux
charmantes jeunes Alles, deux prin-
temps degräce et de beaul.e; M rac la
baronne de Grandval, l'61egance, le
talent et la distinetion memes.

M. Clapisson et M mo Clapisson,
tres-jolie dans une toilette de velours
t iut unie, avec nxuipige en ruban
vert-chou sur l'epaule et pouf vert-
chou dans la chevelure. M" IC Far-
gueil, en toilette blanche et rose, pa-
raissait ä peine trente ans. II est im-
possible d'avoir p'us de Anesse et
plus d'ölegance dans l'attitude et la
physionomie. M ,lc Di*"ornois, en toi¬
lette de faille bleue et de satin mai's,
rappelait l'une des Acres beau'ös de
la eour de Louis XIV.

Les toilettes de soirees sont donc
ä l'ordre du soir. Toutes les chaus-
sures sont assorties aux robes. Le sou-
lier se fait ä talons Louis XV, avec
noeud echarpe, noeud pouf ou nceud
aigrette, melang6 de dentelle et de
rubans de la nuance de la toilette.
C'est tres-eTegant.

Citons une toilette en faille vio¬
lette de Parme, ä tres-longuetralne,
brodöe d'un gros rouleaute" dans le
bas, pour soulenir la jup\ Le de-
vant de la jupe est dispose en pliss£s

de tulle mauve, retenus par des bouclettesde satin mauve. De chaque cöte
de ce plisse, faisant tablier, montants de roses brodees et brochees de toutes
couleurs. Deux autres montants fönt quilles sur les cötes et par derriere le
long de la traine. Un gros pouf de faille violette de Parme fait tournure et
demi-tuniquederriere; eile se releve par une large echarpe de satin violette de
Parme, doublöe de faille mauve, se denouant de cöte en pans franges. Le
corsage decollete carrement est encadre de la meme bände de broderie, avec
une dentelle malines remontant en fraise autour de la poitrine et des epanies.

Coiffure en cheveux tres-hautedecouvrant tout ä fait la nuque, et relevant
les cheveux derriere en racine droite. Le chignon boucle se trouve donc pose

sur le sommet de
la tete au milieu
de crepes et de co-
ques par unpeigne
f;irafe en ecaille
blonde ou en ecaillo
jaspe"e. Ce peigne
girafe, qu'on desi-
gne ögalement sdus
le nom de peigne
espagnol, fait fu-
reur en ce moment.
La mode a des revi-

. rements etranges.
Ce sont les eoiffu-
res en 6chafauda-

fc ges qui les ont re¬
mis en faveur. La
nouvolle facon de

t se coiffer supprime
fc entierement leschi-

gnons denoues et
flottants dans un

|§ Alet. Dans les che¬
veux, pouf de ru¬
ban assorti ä la
toilette, aigrette de
plumes, bouquet
de fleurs, agrafe de
pierreries.On peut
choisir. Les eoiffu-
res sont tres sur-
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chargees, ce qui est une erreur d'61egance. II est
inutile pour etre jolie de se mettre en evidence, de
ressembler ä l'ätalage d'un marchand de modes.

Une autre toilette blanche merite aussi votre at¬
tention. Elle est en faille blanche et crepe lisse. La
premiere jupe, ä longue traine, est garnie de Vo¬
lants plissös, surmontes d'une grosse ruche decou-
pee, faisant tablier devant, avec nceuddesatin blanc
arretant les volants de chaque cöte par derriere;
tunique ouverte devant, encadree d'une grosse rä¬
che de crepe lisse, avec volant de dentelle d'Angle-
terre. Cette seconde tunique est relevee sur les cö-
t<5s ä la hauteur du tablier par des trainees de
fleurs. Le corsage, decollete carrement, a sur l'e-
paule un meme bouquet de fleurs, d'oü s'öchappe
une longue Schärpe de fleurs traversant la poifcrine et
allant rejoindre le bouquet de jupe du cöte oppose.

Une toilette en taffetas feuille de rose etait i ecou-
verte de trois jupes de crepe lisse blanc s'ouvrant
les unes sur les autres en tfcharpes retenues par des
nceuds de faille rose, ou, si on le prefere, par de
gros poufs de roses. C'cst tres-original et tres-nou-
veau. Une femme jeune, jolie et distinguee, est ra-
vissante avec cette toilette, car eile personnifle la
rose.

Avec les trois volants traditionnels des wbeilles
de mariage, soit en dentelle de Chantilly ou en ap-
plication de Bruxelles, on fait des tuniques ouver-
tes sur le cöt6 jt relombant en eeharpede dentelle.

■Ces tuniques se posent sur toufe espece de toilette
unie. Avec un fichu Fontanges dispose" carröment
avec des plis de tulle et avec un yolant de Chantilly
pour une toilette noire, grise, violette ou marron,
ou un fichu compose' de biais de crepeline blanche,
avec volant de malines, point d'Alencon, point d'An-
Kleterre, guipure de Bruges ou applications de
Bruxelles, on a une toilette ölögante et tres-riehe.
•On releve la tunique de dentelle, soit avec des
noeuds de ruban et de velours, soit avec des bran-
ches de fleurs.

Les toilettes de visites du jour de l'an (on a tout
le mois pour les accomplir) sont tres-habillees. En
voici une qui vous plaira, bien certainement. Elle
•est en faille et velours havane, liseree de faille
bleue. La jupe, en velours havane tout unie, fait
•demi-traine. La tunique, en faille havane, genre
polonaise, est garnie d'un volant de 15 centimetres,
lisere" de bleu de chaque cöte, et montö par coquil-
16s de Irois plis-eventails. Entre chaque eventail,
un nomd bleu sans pans. Le dolman, en velours
havane, est borde de skungs. II est boufonnö, ainsi
■que la p lonaise, avec des houtons fleurs de 11s en
argent oxyde.

On porte beaucoup de collets ä deux et trois pe-
lerines, de vestes hongroises, avec Lordure de four-
rures, brandebourgs et passcmenterie, et de dolmans
genre Imssard.

Mais la toilette ne constituepas uniquement toute
la beaute de la femme. II faut avoir la fraicheur et
le coloris du visage pour conquerir le titre de jolie
femme. Les peaux les plus delicates sont Celles qui
se fletrissent et se fanent le plus vite au contact de
l'air et du soleil. II faut y remedier, et c'est pour-
quoi nous vous indiquons la Parfumerie de Ninon,
31, rue du i septembre. A Ninon!.. . teile est la de-
dicace de cette parfumerie de beautö et de jeunesse.
Ninon resta jeune et belle dans un äge tres-avance.
Le calendrier de la vie s'etait arrete pour eile, ou
plutöt eile devait cette jeunesse eternelle aux cos-
metiques qu'elle employait. G-räce ä l'eau de Ninon,
dont on a conserve la recette, et au duvet de Ninon,
poudre merveilleuse qui complete les prodiges
de Yeau de Ninon, les rides naissantes s'effacent
peu ä peu et disparaissent, le teint s'eclaircit et
se colore delicatement et naturellement d'une frai¬
cheur juvenile. C'est la rose de Bengale dans tout
son öclat printanier qui se reflete sur le visage. On
avait quarante ans sur son acte de naissance, on
en parait ä peine trente. Ninon. de l'Enclos en
■escamotait bien d'autres, et en employant sa par¬
fumerie, on peut faire comme eile. La parfumerie
de Ninon est eminemment hygienique, reparatrice
et conservatrice, Demandez l'eau de Ninon, pour ef-
facer les rides, les boutons et les taches de rous-
seur, ainsi que le duvet de Ninon, pour donner ä vo¬
tre peau le duvet veloute de la peche, qui est celui
de la jeunesse, et vous me remerciercz, j'en suis

süre, de vous avoir tout ä la fois embellies et ra-
jeunies.

V ssc DE RENNEVILLE.

©co m»ES MENÜS DE LA -SAISON

Janvier.

MENÜ D'UN DINER DE 12 PERSONNES
POTAGE

Turee de marrons ä la jarainiere.
hors-d'ceuvre ohaud

Pieds d'agneauxi'rits.
POISSON

Carpe ä la provencale.
RELEVE

Gigot de mouton aux choux de Bruxelles.
ENTREE

Pate chaud de pigeons.
ROT

Terrine de foic de canards.
ENTREMETS

Ecrcvissesä la bordelaise.
Gäteau moka.

Carpe ä lapravengale. — Ecailler et vider une carpo;
passer ä l'interieur un vcrre de vin blanc et garder ce vin,
puis mettre la carpe a cuire dans un court-bouillon ordi-
naire.

Pendant qu'elle cuit, laver deux anchois, en enlever les
filets et les hacher.

Meltre au feu du beurre dans une casserole; y meler un
peu de farine; mouiller avec le vin mis en reserve; ajouter
les a nchois; assaisonner de sei et de gros poivre et laisser
mijoter cette sauce.

Pour servir, egoutter la carpe; la dresser sur un plat en-
touree de croütons i'rits et masquer le tout de la sauce pas-
see ä travers un tamis el rehausseede jus de citron.

LE UARON BR1SSE.

COMMENT SE C01FFA1ENTNOS AIEULES

En ce moment oü nos coifiures sont si extravagantes,
au dire de ceux qui ne les portent pas, il est assez
curieux de jeter un regard sur cette partie interessante
de notre toilette depuis ä peu pres deux sieeles, pour
voir quelles variations etranges elles ont subies par les
decrets de la mode sou»eraine, toute-puissante alors
comme aujourd'hui.

>Tous eommencerons par la coiffure que M 1Ie de Mont-
pensier fit adopter ä la jeunesse de la cour par Opposi¬
tion ä celle que portait Anne d'Autriche, et que
M mc de Sevigne recommandait ä sa fille d'adopter en
en faisant grandes louanges :

• « Les cheveux sont noues au bas de la töte, ecrivait-
elle, de fa^on ä ne rien cacher de la purete de ses
contours et de l'harmonie de ses proportions; sur le
front, de petits cheveux naissants donnent du piquant
ä la physionomie, et sur les tempes, de vaporeuses
boucles valent au regard de la douceur. »

Mais bientöt M mo de Montespan adopta et fit adopter
par toutes les femmes une coiffure moins gracieuse et
plus somptueuse : c'etait un melange de perles et de
longues boucles qui devait fort charger la tete et qui
n'embellissait pas le visage.

De la on sauta sans transition ä i'austere coiffure de
M me de Maintenon; toutes les femmes s'affublerent de
hautes coiffes et n'oserent plus se decolleter.

« C'etait le regne des voiles que M me de Montespan
avait beaucoup trop mis au rebut, dit un chroniqueur
du temps, mais malheureusement l'exces meme du
bien est un defaut, car les femmes ressemblent aujour¬
d'hui ä des paquets d'etoffes noires et sombres; les
couleurs elaircs sc sont envolees avec la jeunesse du
roi. »

Tout ä coup, Louis XIV mort, on tomba encore sans
transition des hautes coiffes dues ä la vieille marquise
aux coiffures Stranges de la regence.

C'est de cette epoque que date la poudre, et alors
non-seulement cette neige artificielle vint blanchir
toutes les chevelures des personnes de qualite, — les
autres tetes n'ayant pas le droit de s'en servir, — mais
en meme temps lamode, non-seulement pour les coif¬
fures, mais encore pour toutes choses, prit les allures
changeantes que nous lui avons conservees aujourd'hui;
et vers la moitie du siecle, pour ne parier que des

coitl'ures, l'imagination des artistes en ce genre devint
tout ä fait rejouissante.

Et jedis artistes avec intention, car pour exercer avec
honneur la profession de coiffcur, il fallait des connais-
sances approfondies en physique, en botanique, en
mythologie, vo'ue meme en astronomie, je crois.

M me de Pompadour, qui etait dölicate et blonde et
jouait volontiers le sentiment, avait adopte la coiffure ä
Vlphigenie , qui se composait tout uniment d'une
couronne de fleurs noires surmontee du croissant de
Diane aecompagne d'une espece de voile court se jouant
par derriere.

Mais M me Dubarry changea cette mode au plus vite,
et gräce ä eile, les coiffures devinrent un compose de
tout : plumes, perles, fleurs, pierreries, dentelles, etc.,
rien n'y manquait, c'etait un veritable fouillis ne res-
semblant ä rien; et cela dura jusqu'ä la mort de
Louis XV; mais alors les coiffures prirent le deuil, et
de ce moment date la mode des emblemes et des alle-
gorics en ce genre.

Cette coiffure etait composee ainsi :
A gauche de la tüte, s'elevait un grand cyprfcs forma

de soucis noirs, au pied duquel etait un crepe de meme
couleur; a drohe, etait une corne d'abondance, d'ou
sortait du ble, des figues, des raisins, enfin toutes sor-
tes de fruits parfaitement imites en plume, et tout cela
voulait dire que si on pleurait le roi döfunt, on espe-
rait beaucoup de celui qui allait lui succeder.

Quand la Vaccine fut connue, on lui eleva non un
autel, mais une coiffure.

C'etait un assemblage d'un serpent, d'une massue,
d'un soleil levant et d'un olivier couvert de fruits. Au¬
jourd'hui on nous donnerait en mille ä deviner ce que
tout cela veut dire, que nous y jetterions noire langue
au chien tres-certainement; mais, alors, chaeun devina
sans peine que cette allegorie representait dans le ser¬
pent la mödecine, dans la massue l'ait dont eile allait
se servir pour terrasser le monstre, dans le soleil le¬
vant le jeune roi vers lequel se tournaient alors toutes
les esperances, enfin dans l'olivier couvert de fruits
etait le Symbolede la paix et du bonheur que cette
merveilleuse decouvertc allait repandre sur le monde.

Mais comme, gräce ä ces extravagances, les coiffures
devenaient hautes de plus en plus, qu'elles prenaient
les proportionsdeveritables monuments,ce quilesren-
dait fort incommodes, on imagina alors de les faire ä
la bonne maman, c'est-ä-dire qu'ä l'aide de resso»ts Ca¬
ches et dont le jeu etait des plus faciles, ces coiffures
s'elevaient ou s'abaissaient ä volonte.

Etait-on en famille, en petit comite, on fermait des
ressorts, et on avait une coiffure simple et modeste;
mais si on sortait pour aller en fiochi, crac, on lächait
la machine et tout le gigantesque echafaudage se dres-
sait; on etait süperbe !

On porta successivement sur sa tete toutes les fleurs
et tous les fruits; on en arriva jusqu'ä porter des ca-
rottes, oui, mesdames, des carottes! et qui faisaient
tres-bon effet, ä ce que j'ai entendu dire ä ma grand'-
m£re.

Mais il y eut un moment oü le regne vegetal lit de¬
faut, il restait le regne animal; il y passa en grande
partie. Le pigeon surtout eut un veritable sucefes de
fureur; mais ä son tour il fut detröne par le ballon,
quand Montgolfiereut mis les aerostats ä la mode.

De plus, les coiffures se firent satiriques; ainsi,
quand la tourmente commenga ä souffler, ce ne fut pas
assez de faire des noels, des Couplets, des pont-neufs
sur le train des affaires publiques, il fallut encore que
la coiffure des femmes fut une protestation ou une mo-
querie. Par exemple, on fit des chapeaux ä la cause
d'escompte,et vous comprenez quelle forme avaient ces
chapeaux-lä!... ils etaient sans fond.

M mc de Monpoux, ayant eu une discussion assez ai-
gre avec M Uc de Becker (depuis M mc de Stael), un soir
au jeu de la reine, et celle-ci, qui etait fort vive, ayant
bisse echapper le mot harjne, ce qui fit sourire Marie-
Antoinette derriere son eventail, on donna le lende-
main le nom de harpie ä une nouvelle coiffure qui fit
rage, aussi y eut-il force colibets qui coururent sur
cette fantaisie, entre autres une chanson qui finissait
ainsi :

A la harpie tout va se faire,
Mesdames,votre goüt s'eclaire,
En quittant les colitichets
Pour des bonnets de caracterc.

Si c'etait mechant, ce n'etait pas fort, aussi oa n'em-
pöcha rien, et ce fut, helas! 93 qui changea les
coiffures en emportant les tetes... Depuis, fut-on plus
sage? That is the question, et je me souviens avoir en¬
tendu dire, dans un äge fort avance, ä l'aimable et
spirituelle M mc de Bawr :

« Je m'amusais dernierement ä repasser dans ma
memoire toutes les metamorphoses qui se sontoperees
dans ma coiffure depuis mon enfance : — Tres-jeune
encore, je portais mes cheveux poudres et pommades,
releves, de maniere ä laisser distinguer ce qu'on appe-
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lait les sept pointes; bientöt je les rabattis sur mon
front pour les creper, tanlöt en grosses, tantöt en peti-
tes boucles, avec un enorme chignon derriere. Tont ä
coup je fis retomber surce chignon, en laissant les che-
veux flottants sur les epaules, retenusseulement par un
coulant d'or. Mais apres 89, je fis eomme toutes les
femmes de qualite, je quittai la poudre etje prisune per-
ruque blonde bouclee pour obeir ä la mode, jusqu'ä ce
qu'elle me permit de reprendre mes cheveux, mais ce
fut, helas! pour les faire couper court, afln de les .por¬
ter ä la Titus, disaient les gens bien eleves, ä la chien,
pretendait le vnlgaire, qui a bien souvent raison. Quand
nos cheveux furent repousses, nous nous coiffämes
longtemps ä la grecque, et les tetes des statues anti-
ques servirent successivement de modeles ä nos coif-
l'eurs. Ensuite je portai des choux, des frisures ä la
neige, des naiuds d'Apollon, que sais-je encore! Puisje
repris. comme souvenir, les longues boucles pendantes,
qu'on appelait dans ma jeunesse des repentirs, et enfin
j'en suis arrivee aux bandeaux, avec lesquels je mour-
rai, j'espere ! »

Et depuis ces bandeaux-lä a-t-on ete moins chan-
geants sur ce chapitre? — A vous de ri-pondre, cheres
lectrices.

Comtesse de bassanville.

LA JUNON
(Suite)

J'etais vaineu, je lui promis de renoncer ä la
l'raude.

Seulement, comme j'avais engage ma parolepour
deux ou trois forts coups projetes le mois suivant,
comme d'autre part j'avais mis les aine's de mesfre-
res en apprentissage ä la ville, je la suppliai de pa¬
tienter jusqu'ä fin de mai.

— Soit! repondit-elle ä regret : je sais bien que
tu t'es montre genereux envers ta famille et c'estlä
ce qui t'excuse ä mes yeux. La derniere saison de
peche etait, d'ailleurs, bien contraire et le dernier
hiver bien rüde. Mais vois comme la temperature
est dejä plus douce, la mer calme, la brise cares-
sante et le ciel bleu. La peche, cette annee, sera
bonne; häte-toi donc d'en flnir avec ton vilain me¬
lier. .. et puisqu'il faut que tu le gardes encore un
mois durant, durant ce mois-lä du moins sois pru-
dent, sois sage... Voici mon oncle! Oh!... je t'en
supplie, qu'il ne te voie pas... va-t'en!

Effectivement, ä travers la haie, eile montrait le
brigadier Jacquelin remontant ä grands pas le che-
min de la falaise.

II lui fallait cinq minutes tout au plus pour arri-
ver ä la maison.

Ces cinq minutes-lä je les employai en protesta-
lions de tendresse et de bonne conduite ä venir.

Helas! la clef ne tarda guere ä tourner dans la
serrure..

Yivement, car j'avais les oreilles aux aguets, je
mis un baiser sur chaeune des joues de Rosier et
bondis jusqu'ä la crßte de la muraille d'oü je lui fis
encore du geste un dernier adieu.

Elle me dit :
— Au revoir, Jean ! souviens-toi de ta promesse

et pense ä Pierre Benard... ou pluiöt pense ä moi.

IV

CE QU'IL ADVINT PENDANT LE MOIS DE MAI

— He! patron! cria tout ä coup Niguenague, il
me semble que voici comme qui dirait un brin de
vent dans la voile.

— Non, repondit notre vieuxeonteur apres avoir
tendu un instant l'oreille, non... pas encore. Nous
approchons d'ailleurs du denoümeat et j'abrege.

Puis, tout en allumant une n mvelle pipe, il re-
prit ainsi son nai'f recit :

Messieurs, lorsqn'un vieux loup de mer, pareil
ä moi, se trouve par liasard ä raconter les erreurs
de sa jeunesse, entre le ciel et l'eau, sous le regard
de Dieu, c'est presque une confession; il faut dire
la vörite tout entiere.

Pour lors donc, j'oubliai... non point tout ä fait
mon serment, mais du moins les dernieres recom-
mandations de Posier.

II y eut ä c:la plusieurs raisons.

D'abord et d'une, je me dis :
Puisqu'il ne me reste plus qu'un mois ä vivre

cn joyeux contrebandier, donnons-nous une bosse
complöte.

En second lieu, la fievre du gain.
Le diable aussi s'en melail, et dans l'autre cöte

de la balance, oü la pauvre Rosier n'avait pu mel-
tre que les bons coriseils de son cceur, il entassait
comme ä dessein tonte une contre-partie d'especes
sonnantes.

Tant et si bien que moa intention d'aeheter une
barque me revint en tote, et que notre tresorier
Michel m'ayant offert la moitie de mesparts ä je ne
sais plus trop quelle Spekulation qui devait faire
merveille, je lui repondis : «Convenn jusqu'au ca-
pital de quatre mille franc ! » C'ötait juste la somme
qu'il me fallait pour redevenir patron de peche.

Mais, comme je n'en possädais guere encore quo
la moitie, comme c'etait une rude fache que de ga¬
gner le reste en un mois, je ne m'en remis que plus
ardemment ä la contrebande.

Qu'y eut-il donc encore? Ah! je me souviens...
une prise assez importante que parvint ä realiser
le brigadier Jacquelin.

II est vrai quo j'etais d'un autre cöte cette nuit-
lä; mais il ne m'en denonca pas moins, et, devant
le tribunal, il me chargea d'une facon vraiment r6-
voltante, et s'il y eut acquittement, ce fut bien mal-
gre lui, je vous l'assure!

Me voici donc derechef, et cette fois avec une ap-
parence de raison, furieux contre le brigadier.

Ajoutez ä tout cela l'enivrement meme de ce ter-
rible jeu qui s'appelle la contrebande, la surexci-
tation de camarades jaloux peut-etre au fond de
ce que je valais un peu mieux qu'eux; les perfides
conseils de la vanite, de la debauche, de la jeu¬
nesse... car, en somme, je n'avais pas vingt-cinq
ans.

Une nuit meme, dans un moment d'ivresse, on
m'avait tellement animö contre ce pauvre oncle
Jacquelin, que j'en arrivai jusqu'ä dire :

— Oh! si Jamals il mettait la main sur une de
nos caravanes, nous le tuerions... ou tout au
moins nous l'emporterions pour un grand mois sur
la cöte anglaise.

— Veux-tu que je m'en Charge des cette nuit ?
s'emprcssa de proposer Boudichon, espece de geant
qui eut assomme le brigadier d'un coup de poing,
et qui venait d'en faire le geste, afin de corroborer
son offre.

— Non! me re"criai-jo vivement, oh! non!
— Veux-tu que je l'emporte jusqu'au sloop, en

l'enlevant sur mon epaule, ainsi qu'un ballot, par
l'oreille ?

— Pas davantage. Je te döfends de toucher ä
Jacquelin... entends-tu bien, Boudichon, je te le
defends!

L'ours grogna je ne sais trop quoi dans sa barbe
fauve et se tut.

Mais le premier mot qui m'avait echappö, dans
un moment d'oubli de moi-meme, n'en resta pas
moins et fut rapporte sans doute au brigadier, qui
n'en prit que plus peur de mon ressentiment.

A preuve un certain aveu que je devais surpren-
dre dans sa bouche, ä quelques jours de lä.

C'etait par une brumeuse nuit, nous elions Caches
parmi ces grandes roches ä chevelure de varech
qu'on appelle chez nous les Vaches-Noires.

Le brigadier vint ä passer tout pres de moi avec
un de ses hommes.

Tout en faisant la ronde, ils s'entretenaient de
votre serviteur.

— Savez-vous, brigadier, disait le simple gablou,
savez-vous bien que si nous rencontrions ä nous
deux ce tyrrible Jean Tranchelevent en cas de
fraude, je n'oserais pas mettre la main dessus, moi ?

Jacquelin le gourmanda de sa couardise; mais,
comme il passait ä son tour, dans le chemin trop
etroit pour deux, je l'entendis murmurer :

— II m'en veut tant maintenant, que, ma foi! je
n'oserais pas non plus.

Le lendemain, qui etait un dimanche, le liasard
voulut que je rencontrasse au cabaret le brigadier.

J'avais la tete montee cejour-lä; je me sentais
d'une humour gouailleuse en diable.

J'allai donc tout droit m'asseoir ä sa table, oü se
trouvaient des amis communs, et, apres quelques

propos en l'air, comme il allait se lever pour fuir la
compagnie, je lui demandai tout ä coup :

— Brigadier, voulez-vous que je vous raconte un
reve que j'ai fait cette nuit?

Et comme il me repondit par un geste indifferent,
je poursüivis tout d'emblre :

— Hans mon songe, j'ötais cache parmi les Va¬
ches-Noires et vous passiez tout au ras de moi avec
Joseph Transi, le nouveau douanier, qui vous disait:
« Savez-vous, brigadier, que si nous rencontrions
ä nous deux seulement ce terrible... (permettez-
moi de taire le nom et pour cause) savez-vous
bien que je n'oserais pas mettre la main dessus,
moi ? »

Mon Jacquelin changea de couleur.
Je poursüivis impitoyablement :
— Vous admonestiez tout d'abord Joseph Transi.

comme c'ötait votre devoir; mais lorsqu'il se fut
engage le premier dans l'etroit sentier qui circule ä
travers les roches, je vous entendis murmurer
entre les dents... toujours dans mon reve, bri¬
gadier... je vous entendis murmurer en frissonnant:

— Quoi donc? quoi donc? demanderent les amis
impatientes de me voir tirer la chose en longueur.

Jacquelin, de coquelicot qu'il avait ete tout
d'abord, devenait tout verdätre, ä peu pres dans la
nuance de son uniforme.

Je m'en aecuse, messieurs, je m'en aecuse; l'cm-
barras de ce vieillard ne me desarma pas; j'eus la
cruautö de dire mot pour mot ce qui lui 6tai^
echappe la nuit preeödento, ä lui-meme :

« II m'en veut tant maintenant, que, ma foi! je
n'oserais pas non plus. »

Et, tout ä l'entour de nous, chaeun de rire aux
eclats.

Le pauvre brigadier etait päle maintenant, mais
si päle, qu'on eut dit qu'il allait se trouver mal.

Puis, d'une voix profondement (riste, et les yeux
dans mes yeux :

— Jean, dit-il, je n'ai pas eu de r6ve, moi; mais
certaine personne de ta connaissance, que tu me
sauras gre peut-etre de ne pas nommer non plus,
a revu la nuit derniere en reve toute l'histoire d'un
de tes anciens amis, de Pierre Benard, un contre¬
bandier qui devint volcur, puis assassin... tu sais?
Eh bien! cette personne a tout revu, tout, jusqu'ä
l'echafaud. Seulement, celui qu'on guillotinait, ce
n'etait plus Pierre Benard, c'etait un autre! Ah ! la
pauvre enfant!... la pauvre enfant! si ce reve-lä
lui revient par trop souvent, eile en mourra, eile
en mourra !

Le vieux, tout en essuyant du revers de sa man¬
che une lärme, se leva lentement et disparut.

Sur son passage, chaeun avait fait silen :e et s'e-
tait comme incline".

Quant ä moi, je me donnai dans la poitrine un
grand coup de poing, et sortis egalement du ca¬
baret.

II y eut comme un murmure de reprobation qui
me suivit jusqu'au dehors.

Ah! je vous le jure, messieurs, je n'avais pas be-
soin de cela pour me repentir amerement, pour etre
honteux de moi-meme, comme aussi pour me res-
souvenir de toute ma conversation avec cette pauvre
Rosier!

Mais, chose Strange, ma douleur m'irritait,
m'exaspe'rait, me chavirait le emur davantage en¬
core.

Je me grisai donc ce soir-lä... et d'une si com¬
plöte facon, que, le lendemain, j'avais encore la tete
tout ä l'envers.

Dans cette disposition d'esprit, no::s enträmes,
Boudichon et moi, dans un cafe de Honrleur.

Lä, se trouvait precisöment mon ancien capi-
taine, qui prenait une bouteille de biere en compa
gnie d'un certain Benoit, lieutenant de douane, ea
tenue bourgeoise..

Ce lieutenant Benoit paraissait des plus anim^s-
et parlait, avec un grand etalage de colere, du der¬
nier coup rßussi par les fraudeurs de la cöte.

Je le connaissais bien, moi : il ne nie connaissait
pas, du moins de visage.

Tout en frappant de sa canae contre le parquet,.
il en vint ä dire :

— C'est encore ce coquin, ce bandit, cette peste-
de Jean-le-Coq! Oh! si je le rencontre Jamals, je
lui casse ma canne sur les epaules.
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J'eus un premier mouvement pour sauter sur ce-
lui qui m'insultait ainsi; mais mon capitaine etait
lä; je rentrai sous ma carapace et fls le mort.

Eri dessous, cependant, j'interrogeais la physio-
nomie de mon bienfaiteur; oh! "cette physionomie
me disait clairement :

— Tu vois, mon pauvre Jean... tu vois ce qu'on
gagne ä perdre l'estime publique!

Et, comme ä dessein de me faire sentir davantage
mon hnmiliation, il laissa aller le Lieutenant, qui
continuait ä raconter mos fredaines avec force in-
vectives, de plus en plus revoltantes.

Notez encore que si ces messieurs se versaie^, d
la biere, nous nous versions de l'eau-de-vie, n
autres, ce qui contribuait bien pour sa part ä m'e-
chauffer le sang.

Enün, n'y pouvant tenir davantage, je m'avan-
cai tout ä coup vers le lieutenant, et lui dis d'un air
narquois, ä la normande :

— Pardon, monsieur! voilä longtemps qu'avec
votre colere et votre canne vous m'etiboquez, vous
m'eluchez... ce qui veut dire en bon francais : vous
m'agacez, vous me rompez la tele. Je n'ai pas l'hon-
neur de vous connaitre, mais je connais ce Jean-lc-
Coq. Ce n'est pas lä l'histoire.

— Vraiment! se prit ä ricaner le lieutenant.
— Vraiment! que je lui repondis d'un ton de

plus en plus cräne. Croyez-vous bonnement qu'a¬
vec une trentaine de douaniers pour garder un
quart de terrain, ce Jean-le-Coq aurait pu passer
comme ea sa fraude? Non, non; s'il a reussi, c'est
qu'il y avait un certain lieutenant principal qui
avait rem la piece pour favoriser le coup. Si vous
tenez ä connaitre son nom, c'est le lieutenant Be-
noit.

Ab! ah! ah! je ris encore aux larmes. Fallut voir
bondir le lieutenant Benoit! fallut l'entendre me
demander avec toutes sortes de menaces de qui je
tenais cet ebouriflant mensonge!

— Tout ce dont je puis repondre, c'est que Jean-
le-Coq, c'est moi... Frappcz donc !

11 l'aurait fait, messieurs, et je ne puis trop dire
ce qui serait advenu, car, de mon cöte, j'empoignais
dejä le goulot d'une bouteille pour lui casser la
tete.

Fort heureusement, le digne capitaine s'interposa
entre nous, et de toute la puissante autorite de la
reconnaissance, me contraignit ä battre en retraite,
mais non sans avoir dit, en me poussant vers la
porte:

— Jean... mon pauvre Jean... oii donc en es-tu
dejä venu ! Note comme te voilä maintenant, si lc
sang avait coule, ah ! j'en i'remis pour toi!... Gräce
ä Dieu, j'ai gagne mon proces, je puis te retirer en¬
ün de la mauvaise route. Seulement, ce sera comme
autrefois; il faudra bon gre, mal gre, m'obeir!...
J'irai te voir dans quelques jours ä Villerville...
compte sur moi... va-t-en... va-t-en !

Le digne hommc !... Oh ! je nc songeai ä lui de¬
mander ni quel etait ce proces qu'il avait gagne, ni
ce qu'il projetait pour son matelot. Mais il m'avait
dejä sauve de moi-meme; mais, quand il m'avait
parle de sang repandu, le fantöme decapite de Pierre
Benard avait passe devant mes yeux et je m'etais
dit, avec une de ces promptes resolutions qui ne
jaillissent qu'aux crxurs des marins :

— Assez de contrebande comme (ja, Jean-le-Coq !
assez!...

Lä-dessus, je m'embarquai tout de go pour le
Havre et j'allai trouver mon caissier Michel.

— Les quatre mille francs y sont-ils, hein ?
— Comme tu y vas, mon gareon; bien que je

1'aie fait eränement fruetitier ton Saint frusquin, il
s'en manque encore d'un billet de mille.

— Baillez-moi nonobstant la somme teile qu'elle
est, j'en ferai mon affaire... et bonsoir.

— II n'y a ä cela que deux petites difficultes,
monsieur Jean.

— La premiere ?
— C'est que je n'ai pas ton argent.
— Ensuite?
— C'est que nous avons besoin de toi pour trois

derniers coups, pour trois fameux coups qui, des
cette semaine, te completeront ta somme.

— Mes quatre mille francs'? le prix de ma barque ?
— Comme tu le dis, Jean-le-Coq. Je te les garan-

tis... je te les promets... d'honneur!

Dame! messieurs, c'etait bien tentant!
Neanmoins, je voulus r&ister, et ferme. Mais pas

moyen d'y tenir contre ce diable de Michel, un vrai
satan!

Je me laissai donc embaucher une derniere fois,
pour les trois fameux coups en question.

Les deux premiers Liieren t, comme une lettre ä la
poste.

Quant au troisieme... oh! oh ! c'etait celui-lä qui
devait etre mon chätiment!

Mais pour vous raconter comme il faut la chose,
messieurs, faut allumer une derniere pipe.

CATASTROPHE.

A peine notre vieux triton se fut-il enveloppe d'un
nouveau nuagc de fumee, qu'il poursuivit en ces
termes.

— C'etait la nuit du 3 juin. Je n'etais plus en
droit, de me plaindre de ce qui pouvait m'advenir,
puisque je me trouvais en dehors maintenant de ma
promesse ä Rosier. Une nuit bien propice cependant,
une si noire nuit, qu'on eüt pu la croire falte ex-
pres pour la contrebande.

Nous arrivämes, juste en face du petit ruisseau de
Criqueboeuf, vers le coup de minuit.

Je joue trois fois du briquet, par trois fois le bri-
quet repond de la greve.

— Accoste ! me dit tout bas l'aine des freres Dick.
J'allais effectivement echouer la barque, lorsque

j'entendis tout ä coup ä la droite commei la gau-
che du chemin que nous allions suivre, deux cris
de chouette qui ne me paraissaient pas dans la na-
ture de cet oiseau et qui me semblaient se repondre
trop bien ä propos.

— Minute ! que je dis, il y a du louche.
Et m'affalant dans le flot, je m'avance seul ä la

decouverte.
Rien de suspect sur toute la ligne de galets, abso-

lunient rien.
Ca ne suffit point: nonobstant, je vais plus loin,

je m'engage dans le sentier qui monte depuis la
greve jusqu'ä la ferme de Chimere.

C'etait toujours lä qu'etait notre depöt d'arrivage.
Un joli petit sentier qui serpente d'abord en dou-

ceur ä travers les marais, puis se creuse entre deux
grandes haies toufl'ues et devient tres-caillouteux,
avec toutes sortes de petita ruisselets qui chantent
parmi les pierres.

C'ötait completement solUaire, c'ötait calme et
frais comme d'habitude. On lui aurait donne le bon
Dieu sans confession ä ce joli petit chemin-lä.

Cependant, il y avait sur la droite une grande
briqueterie abandonnee, dans les ruines de laquelle
je crus entendre comme le bruit d'un fusil qu'on
arme.

Je m'arretai, pretant l'oreille.
Puis aueun bruit.

l£BUS

i:\IM.1CATION DU DERNIER REBUS

C'est avec le coeur serre qu'on passe ä la place Vendöme.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARIS. — TYPOGRAPHIE A. POCG1N, IS, QUAI VOLTAIRE

J'arrivai bientöt ä la ferme de Chimere.
Tous les camarades duclair de lune etaient äleur

poste, y compris le grand Boudichon et Chimere lui-
meme.

II me parut avoir un air tout singulier ce soir-lä,
Chimere.

— Ah ! vous voilä, iit-il, y allons-iious?
— Pas encore, repondis-je, car j'ai l'instiuct d'un

danger, je veux d'abord en avoir le cocur net.
— Comment...
— Tu vas nous preter deux blouses de paysans,

de grands chapeaux de paille, ä Boudichon et ä moi.
— Pourquoi c,a donc !
— Pour aller faire une petite promenade dans les

pres d'alentour, surtout du cöte dcla vieille brique¬
terie.

A ce dernier mot, Chimere iit un mouvement.
— Allons, vite, n'en conclus-je pas moins, sans

rien laisser paraitre du soupcon qui venait de me
traverser l'esprit comme un eclair.

Quelques minutes plus tard, travestis en francs
rödeurs de nuit, en vraisbraconniers, nous sortions
de la ferme tous deux, Boudichon et moi, nous nous
glissions le long des h lies, derriere les talus, parmi
l'herbe, l'ceil sans cesse ä l'affut et l'oreille au guet.

Un moment, je nie pris ä songer ä ce Portrait de
vagabond que m'avait depeint Rosier, comme de¬
vant etre ma ressemblance ä venir : j'eus froid dans
le dos.

Mais je me dis: r C'est pour la derniere fois,»
et continuai ma reconnaissance nocturnc.

Jusqu'ä l'espece de rempart herbu qui entourait
la briqueterie en ruine, rien de suspect.

Mais, ä peine dans l'enceinte, juste au coin d'un
vieux pan de mur en ruine, je me rencontre face ä
face avec un douanier.

CHARLES DESLYS.

(La suite au prochain numero.)

PETITE CORRESPONDANCE

A uw canipagnarde.— Oui, certes, pour le costuim de
velours gami die skungs. Oui, pour les initiales. Non, avec
tous nos regrets, pour un dessin de soutache pour grande
rotonde; la grandeur de notre papier ne le permet pas etl'on
ne pnurrait entrecroiser les lignes comme pour les patrons
ordinaires; prenez des eneoignures, des guirlandes dejä
parues, des motlfs courants, ou adressez-vous ä M. L'Evßque,
uO, passago Clioiseul, qui t'era nn dessin special.

M«« (;. M. K. — On l'era droit ä votre juste Observation.
Oui, pour les lettre*.

M— I.. T., tleStii/it-Mii:hi'l.— Adressez-vous äM mc Tho-
rel; 3 t'r. 50 cent. ä peu pres. La maison l'ii:e>; boulevard
de Strasnourg, est i'une des meillcures pour la parl'umerie,
mais sa grande specialiteest dans le lak ctlrü eile savon
au suc de laitue.

.1/"'« d_ v. _ Comme le renseignementdemande pour lc
lüet peut etre utile ä un grand nombre de lectriecs, je
compte lc donner tres-prochainementavec dessins ä l'appui.
.l'aiparfaitement compris cc que vous desirez.

M m» L. V. — Demande inscrite.
Mm* M- F- — Memo reponse.
M me D. G. G. — Voks aurez le palron; mais chercliez,

il y en a eu dejä. Lechapeau rond aux bords retrousses est
fort gracieux.

ifm» S. Ex., ii la sous-prtfecture,aura l'entre-dcuxdosire.
3/me M. T. — Oui, pour les initiales.
Um* Anals D. — Nous avons eu cette tunique polonaise;

une planche prochaine la redonnera un peu niodifiee.Les
rueb.es plissecs ä plat sont preferables.

«mt c. P. äura le chiffre desi e k son rang d'inscription;
il sera double, car jo l'inscris ä nouveau. L'n peu de
patience.
. .lim» t. T. — .l'appelle faire un surjet : prendre une
maille sans la tricoter, tricoter celle qui suit pour reprendre
avec l'aiguillc n° 1 la maille qui u'a pas ete tricotee, et la
passer par-dessus la tricotee, et la faire tomber entre les
deux aiguilles.

A/me R., ä Aux. — Oui, pour les chiffres.
Mmt L- V. — Oui, vous aurez explication et dctails pour

une coiffure d'intericur. Chilfres inscrits.
.Um« P.ä V. le C ..... — Soulachezde couleur voyantc :

c'est plus en rapport; du reste, vous pouvez en faire deux,
im i'onie pour les vilains jours, et un plus elegant. Je n'osc
promettre le costume.

Mme M. S. — 11 faut pour cela bien s'y entendre, et sa-
voir si le genre du dessin est leger ou Charge. Une per¬
sonne habile peut trouver une tunique princesse, on peut
faire de la broderie en racenrd pour les manches; mais c'est
un metier special, ne vous ülusionnez pas.

M m« E. Ii. — J'ai expliquc plus haut le sujet: pour le
double, onprend 2 points sans tricoter; le passe est le plu-
metis largement compris et pas serre; il se iäit en soie sur
('•toffe generalemcut; le point russe se compose de petits
lances comme des points arriere : vous aurez de jolis points
de tapisserie fantaisie.i

M me S., ii Saint-M... — Le dessin du dernier Supplement
doitremplir votre but, je l'cspere du moins; sinon, renou-
velez la demande;maisil me semble que ce que vous desi¬
rez serait trop grand pour la dimension de vos fouilles.

I-e numtro
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